
Débats Ripostes

52 La Libre Belgique - vendredi 7 décembre 2012

Le GSM
est-il dangereux
pour la santé?

Un citoyen italien, gros
consommateur de GSM,
avait esté en justice pour
faire reconnaître sa tumeur
au cerveau comme une
conséquence de cette
utilisation.

Il a obtenu satisfaction à
deux reprises et il était
présent jeudi au Parlement
européen. Un précédent?

Oui

JEAN-LUC GUILMOT
Président de Teslabel (Association pour

un environnement électromagnétique sain)

On a mis dans les mains de tout le monde un merveilleux joujou, mais on a simplement oublié d’en expliquer le mode
d’emploi. Déjà, la mère enceinte a son portable pratiquement sur son ventre dans son lit, elle téléphone à tour de bras ; et

puis le marmot naît, on le met dans un berceau avec un baby-phone, qui pose le même problème qu’un GSM.

Est-il prouvé, pour vous, que le GSM est néfaste pour la
santé?
Il y a toujours ceux qui disent que “ce n’est pas tout à
fait prouvé”. En fait, on a une accumulation de si-
gnaux depuis très longtemps, et avant même l’appa-
rition du GSM, qui montrent qu’utiliser des appareils
dégageant des sons électromagnétiques par rapport à
un être humain qui est lui-même électromagnéti-
que, c’est jouer avec le feu. Il y a évidemment des in-
teractions entre les champs électromagnétiques et le
vivant. Elles peuvent être positives dans certains cas
puisqu’on soigne avec des ondes électromagnéti-
ques. A partir du moment où l’on procède à un acte
médical qui a une in�uence voulue sur la vie, on est
en droit de se poser des questions sur les e�ets non
désirés de ce genre d’appareils. Je ne crie pas au loup
en disant que c’est a�reux, mais oui, c’est dangereux,
on ne devrait même plus se poser la question. On
doit plutôt essayer de quanti�er le risque, mais c’est
très di�cile car nul n’est pareil devant la maladie.
Depuis des années et des années, la position o�cielle
est tout à fait minimaliste. On est dans le même
schéma où l’on a été naguère avec l’amiante, le tabac
et d’autres choses, où on dénonce sans prendre de
véritables mesures. C’est très faux jeton.

Quelles mesures de prévention pourraient-elles être effi-
caces?
La meilleure mesure, lorsque vous utilisez un GSM,
c’est de demander immédiatement à votre interlocu-
teur s’il existe une ligne téléphonique �xe pour pou-
voir le rappeler. C’est la mesure la plus simple, mais
c’est celle à laquelle personne ne pense plus car on
est fondamentalement paresseux et que c’est telle-
ment plus simple d’appeler les gens sur leur GSM. On
ne passe pas par la secrétaire, on contacte les gens où
qu’ils soient, etc. La première précaution, ce serait
donc de ne pas l’utiliser ! La seconde, c’est de l’utiliser
intelligemment. Il y a 36 manières de le faire. L’utili-
ser le moins possible et avec une certaine distance
entre l’objet et votre cerveau, en mode haut-parleur
ou en mode oreillette intelligente. Il y a toute une
gradation.

L’information préventive auprès des consommateurs
peut-elle être efficace?
Il y a une toute petite prise de conscience, mais elle
n’est pas su�sante pour inquiéter les gens. De toute
façon, ils font ce qu’ils veulent. Cela dit, tant que vous
ne fumez pas en face de moi, vous pouvez vous gâ-
cher la santé ! En revanche, j’ai très souvent entendu
le cas de personnes électro-sensibles. Cela, c’est vrai-
ment l’horreur. On peut parler d’allergie, comme à
l’égard des poussières ou des poils de chat, mais dans
ce cas-ci à l’égard des ondes électromagnétiques.
C’est bien réel. On est tous susceptibles de le devenir.
Et les gens qui vivent cela sont en enfer, bien pire
qu’avec une allergie classique, puisqu’on ne peut pas
s’en prémunir. Il y en a de plus en plus car c’est un
problème de seuil de tolérance. Aujourd’hui, tout le
monde baigne là-dedans, même avant la naissance.
La mère enceinte a son portable pratiquement sur
son ventre dans son lit, elle téléphone à tour de bras,
et puis le marmot naît, on le met dans un berceau
avec un baby-phone, qui pose le même problème
qu’un GSM.

Est-ce que, personnellement, vous offririez un GSM à vos
enfants?
Mais certainement! Mais avec tout ce que je viens de
dire, au niveau de la prévention. Le problème, c’est
qu’on a mis dans les mains de tout le monde un mer-
veilleux joujou, mais on a simplement oublié d’expli-
quer le mode d’emploi. Cela fait énormément de dé-
gâts, et il ne faut pas se trouver dans la position ex-
trême de ce monsieur italien qui a développé une
tumeur après avoir utilisé son GSM plusieurs heures
par jour.

Entretien: Jean-Paul Duchâteau
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